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GALERISTE

Maurice Renoma nous ouvre
Les portes de son Appart

Le coututier-photographe a imaginé un espace à son image, élégant, atypique,

indépendant et fédérateur, reconnu et iconoclaste. Il y organise moins des

expositions qu'il ne met en scène des rencontres.

Par Christian Charreyre

On lui doitGainsbourg en rayures tennis,

Jane Birkin en porte-jarretelles sous blazer,

Dutronc en costard cintré, Andy Warhol

en blouson multipoches... Styliste emblématique

des sixties et seventies, photographe reconnu

depuis les années 1990, Maurice Renoma s'offre,

à 80 ans, un nouveau champ d'expression avec

l'Appart, un superbe appartement bourgeois

transformé en galerie. Après y avoir exposé ses

propres créations, il ouvre ses portes à des artistes

à l'identité singulière qui osent traiter de thèmes

forts hors des sentiers battus, affirmant ainsi son

soutien à la création contemporaine.

Comment vous êtes-vous intéressé à l'art ?

J'aime découvrir. La curiosité a toujours été mon
moteur et continue de m'attirer vers toutes les

disciplines. J'ai toujours voulu pratiquer la mode

comme un art. Comme créateur, j'étais très inspiré

par Vasarely et Escher. J'ai emprunté les codes
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O L'Apport Renoma, un cadre
intimiste qui propose une outre

relation avec les œuvres.

O Maurice Renoma.

© Le cadre classique crée
un contraste original avec les

photographies décalées de Maurice

Renoma ou avec les peintures

cubaines et africaines qu'il

affectionne.

O La grande luminosité de cet

appartement haussmannien met

les œuvres présentées en valeur.

© Dominique Zinpké, Convoitise.

 L’appart doit devenir

l’avant-scène d’une
nouvelle génération

d’artistes émergents. U

de l'Op-Art pour les intégrer à mes vêtements. Dans les

années 1990, je me suis découvert une passion pour

la photographie, tout d'abord parce que les photos

proposées pour mon catalogue ne me plaisaient pas. Je

suis alors devenu un « modographe ».Je suis curieux de

tout, ma vie est faite de 10.000 choses différentes, toutes

m'intéressent. Une personne connue comme une vache !

La photographie m'aide à montrer ce qui m'étonne, ce

que je ressens. Elle me permet de m'exprimer.

Comment est né l'Appart Renoma ?

Avant, j'exposais chez les autres, et je n'arrivais pas

toujours à faire ce que je voulais. J'ai voulu faire quelque

chose de ma frustration. J'avais déjà ouvert le Souplex

en 2012 dans l'ancien atelier de création au sous-sol

de la boutique de la rue de la Pompe, transformé en

lieu d'exposition. Un espace de 1 50 mètres carrés à la

disposition particulière, un labyrinthe confiné de petites

salles aux murs noirs. Cet appartement haussmannien de
220 mètres carrés aux parquets de bois et au mobilier

bourgeois est un cadre plus élégant, confortable, positif,

dans une ambiance intimiste. Je voulais prendre ce lieu

deux ans plus tôt mais la vente ne s'est pas faite. Six

mois avant l'exposition « Mythologie du Poisson Rouge »,

il s'est libéré et nous avons pu récupérer cet espace.

Qu'avez-vous voulu montrer avec cette première

exposition à l'Appart ?

Depuis un certain temps, j'avais cette question du

plastique en tête. Un an avant l'histoire du poisson

L'adresse
L’Appart Renoma

129 bis rue de la Pompe

75116 Paris

Ouvert du mardi au

samedi, de 10h à 18h
Au premier étage de la

boutique

rmoma-Daris.com/
lappart/
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WM Scènes Symphoniques
Maurice Renoma a invité deux artistes

africains pour une exposition inédite, ode à
la métamorphose dans tout ce qu'elle a

d'onirique, de séduisant voire d’effrayant,

Maurice Renoma, William Bakaimo et
Famakan Magassa mettent en scène

l’Homme face à ses limites et ses démons.
sa nature destructrice et l'impact d'une

société contemporaine intrinsèquement

pervertie.

Né en 1988. William Bakaimo est un artiste
plasticien originaire de Maroua (extrême-

Cameroun). Ses compositions sont
peuplées de personnages étranges aux

figures zoomorphiques pour la plupart

inspirées du lézard, animal fascinant dont le
phénomène de mue entre en résonance

avec ses recherches sur l'altération et

l’évolution. Les couleurs chaudes et les
fleurs de ses toiles sont associées à des

animaux déformés et des objets de la vie

quotidienne pour questionner les conditions

humaines et les phénomènes de mutation

de la société.

Artiste plasticien originaire du Mali, né en

1997, Famakan Magassa est un créateur est

inventif, toujours en alerte, à l'affût de
l'actualité de son pays mais également

connecté au monde. Son style pictural se
caractérise par une grande liberté et une

fantaisie débridée dans la représentation de

ses personnages. Souvent exécutées sur

des grands formats avec de l’acrylique, ses
toiles s'enrichissent de mises en espace

quasi chorégraphiques où les personnages

se prêtent à des contorsions parfois

improbables.
Du vendredi 9 avril au samedi 29 mai 2021

O Famakan Magassa, Métamorphose politique. © William Bakaimo, Mon ami tient
une luciole.O

 Famakan Magassa, Métamorphose humaine.

© Dominique Zinpké, Valse de
© Fusion Magassa x Maurice Renoma. Minuit.

rouge, j'ai survolé la Malaisie et j'ai

pris conscience que l'Fiomme était

en train de détruire la nature, qu'il
ravageait l'écosystème en rasant les

forêts pour planter des palmiers. On

ne peut pas se passer du plastique - il

a des avantages et des inconvénients

- mais, pour sauver cette planète, il

faut le récupérer et le recycler. Je me

suis demandé comment expliquer cela

aux gens. L'idée m'est venue grâce à

un ami, Enrique Rottenberg, qui voulait

absolument m'offrir quelque cfiose

dans une boutique de Tel-Aviv en

Israël proposant uniquement des objets

en plastique ! J'ai choisi ce poisson

rouge, que j'ai baptisé Cristobal, un
moyen humoristique d'illustrer ce que je

voulais dire. Cristobal s'est promené,

il a voyagé avec moi. Les gens le

prenaient dans les mains, posaient
sur les photos en souriant même s'ils

ne savaient pas pourquoi...

Que voulez-vous présenter à

l'Apport ?

L'Appart a pour vocation d'accueillir

l'art sous toutes ses formes. C'est un

ARTS MAGAZINE
AVRIL - MAI 2021



Date : Avril - mai 2021

Pays : FR
Périodicité : Mensuel

Page de l'article : p.1,16,17,18,...,20
Journaliste : Christian Charreyre

Page 5/6

COMMUNICART 8066190600507Tous droits réservés à l'éditeur

ARTS MAGAZINE
AVRIL - MAI 2021



Date : Avril - mai 2021

Pays : FR
Périodicité : Mensuel

Page de l'article : p.1,16,17,18,...,20
Journaliste : Christian Charreyre

Page 6/6

COMMUNICART 8066190600507Tous droits réservés à l'éditeur

 i À savoir

Fondateur de la marque qui porte

son nom, dont Serge Gainsbourg

fut l'égérie pendant plus de 10 ans,

icône de la scène parisienne yéyé,
Maurice Renoma est un créateur de

mode, installé depuis près de
60 ans dans le XVIe arrondissement

parisien. Depuis les années 1990, il
fait de la photographie son médium

de prédilection, exprimant par des
clichés atypiques et audacieux ses

préoccupations esthétiques et le

désir d'une liberté toujours plus

vive. Longtemps sujet premier de

son œuvre, le corps humain,

sensuel et charnel, laisse peu à peu

place à des prises plus complexes,

où se mêlent fiction et réalité,

ombre et lumière, ironie et prise de

conscience. Il a lancé le Renoma
Caffé Gallery avenue Georges V en

2001 et le Souplex au sous-sol de

son magasin, avant de créer

l'Appart en 2020.

• J’aime découvrir. La
curiosité a toujours été mon

moteur et continue de m’attirer

vers toutes les disciplines. U

© Dominique Zinpké,
Ambiance du Village.

© Famokan Magassa,
Métamorphose visuelle.

©Fusion Bakaimo x

Maurice Renoma.

espace hybride en perpétuelle mutation, qui doit devenir

l'avant-scène d'une nouvelle génération d'artistes émergents

animés par la même volonté de bousculer les lignes. Je

veux en faire un lieu évolutif, vivant. La programmation

sera « énergique et décalée », comme celle que nous

proposons au Renoma Hôtel à Tel-Aviv. L'Appart est dédié

aux rencontres artistiques. J'aime la peinture cubaine,

africaine et l'art brut. On a beaucoup de projets.

Quel regard portez-vous sur ces cinquante ans de carrière ?

Je ne regarde pas en arrière. Commencer a été difficile,

continuer aussi. Ce que je n'aime pas, ce sont les contraintes

du merchandising, les obligations commerciales d'une

entreprise... Je n'ai pas envie de refaire ce que j'ai déjà

fait ; je veux trouver de nouvelles idées, de nouvelles

expositions, et continuer à faire connaître mon travail...

ARTS MAGAZINE
AVRIL - MAI 2021



BARNES
7 MAI 2021

48



BARNES
7 MAI 2021



LA GAZETTE DROUOT 
4 JUIN 2021

Date : 04 juin 2021

Pays : FR
Périodicité : Hebdomadaire
OJD : 22094

Page de l'article : p.202,203,...,229
Journaliste : HARRY KAMPIANNE

Page 3/6

COMMUNICART 5776911600503Tous droits réservés à l'éditeur

LE MONDE DE L'ART I PORTRAIT

Maurice Renoma,
de fil en aiguille

Styliste emblématique de l'époque yéyé, ce fils de tailleur

a habillé le petit monde du show-biz sur plus d'un demi-siècle.

Beaucoup plus secrète est sa passion pour la photographie et l'art africain.

PAR HARRY KAMPIANNE

Q ue de stars et de dandys sont

venus fréquenter le 129 bis, rue

de la Pompe, lieu incontournable
ayant vu passer la jeunesse dorée

des quartiers bourgeois comme des personna

lités aussi diverses que Serge Gainsbourg,

Andy Warhol, James Brown, Jacques Dutronc,

Nino Ferrer, Bob Dylan ou John Lennon !

Espiègle, l’œil vif et pétillant, Maurice

Renoma (né en 1940), créateur avec son frère

Michel de la boutique en 1963, a su toutefois

imposer des garde-fous. Peu avare d'anec

dotes sur le monde du show-biz et de ses

icônes glamour, il admet aujourd'hui ne pas
avoir été «vraiment ami avec la plupart d’en

tre elles. Je suis de nature assez réservée et ne
suis pas forcément au courant lorsqu’elles pas

sent à la boutique. Il est nécessaire d’avoir du

recul quand on habille de telles vedettes.
Beaucoup d’entre elles ont un ego surdimen

sionné. Il y a une position de dominant et de
dominé : vous pouvez très vite être phagocyté

et faire partie de leur cour si vous ne mettez

pas un peu de distance».

L’instinct et le hasard

L’homme n’en reste pas moins sociable. Pas

peu fier, il nous montre un selfie, pris quelques

heures avant notre entretien, avec un Gérard

Lanvin plutôt ravi de rencontrer le maestro.
Il est même admis qu’être reçu et habillé par

l’artiste en personne est un honneur.

Blazers cousus dans du drap militaire, cos

tumes cintrés dans des verts, des grenat ou

des bleu violine, pantalons slim, coupes
franches et sculpturales taillées dans des tissus

inédits... Maurice et Michel Renoma ont

transgressé le dress code masculin, figé depuis
la IVe République dans le costume trois

pièces « à la papa ». Ils feront de Serge Gains-
bourg l’égérie de leur marque pendant plus

de dix ans. Lui qui dit ne pas savoir coudre ni
dessiner et être dyslexique reste un autodi

dacte affirmé, bien que guidé par un père tail

leur et confectionneur, qui lui prêta un coin
de son atelier pour créer ses premiers cos

tumes en suédine et loden. «La jeunesse bran
chée des années 1960 vivait à cent à l’heure !

C’était une époque propice à la création : j’ar

rivais à un moment où tout était à faire ou à

refaire. » Le styliste affirme trouver ses idées

dans la rue. C’est aussi un observateur très
inspiré par les codes picturaux et graphiques

en vogue à l’époque - Vasarely, Escher,

Picasso, Matisse -, couleurs et formes qu’il

intègre à ses vêtements. «Si je devais d’ail
leurs me définir en tant que peintre

aujourd’hui, je serais un artiste brut. Mais à

partir d’un certain moment, il faut apprendre

et à trop apprendre, on risque de se figer. Je

préfère être un esprit fibre et découvrir. J’agis

par instinct et me sers beaucoup du hasard.»

Un + un = trois
Maurice Renoma a tout juste 20 ans lorsqu’il

achète son premier tableau à l’Hôtel Drouot.

«Une peinture très classique du XVIIe siècle.

Depuis, je n’ai cessé de collectionner : pas seu

lement de la peinture, mais aussi du mobilier,

du design, de vieux appareils photo...» Son
intérêt pour ce dernier domaine commence à

le titiller au début des années 1990. «J’ai colla
boré avec de grands noms de la photographie

pour mes nouvelles collections, mais le dia
logue était souvent difficile et je n’arrivais pas

toujours à me faire comprendre. Ils vous font
une dizaine de bobines pour deux bonnes

images... J’ai eu beaucoup plus de plaisir à

travailler avec de jeunes talents, qui débu
taient dans le métier avec un regard neuf et

curieux. Par la suite, j’ai commencé à réaliser

mes propres photos, les liant de manière expé

rimentale à la mode. C’est de ce dialogue que

vient le concept de «modographie». J’aime

bien mélanger les mots et les styles, comme
j’aime mélanger les tissus et leur donner une

nouvelle texture.» Ce savant dosage, le créa-
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Maurice Renoma,
assis sur un bureau

de Marzio Cecchi.
© ADÈLE GODET
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a voir

«Scène symphonique»,

l’Apport Renoma,

129 bis, rue de la Pompe,

Paris XVIe, tél. : 01 44 05 38 25,

www.mauricerenoma.com

Jusqu'au 30 juin 2021.

Œuvres de William Bakaïmo,
exposition « Scène

symphonique », 2021.
© RENOMA
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*

Vue de l’exposition, avec notamment
une peinture de Famakan Magassa

réalisée sur une photographie

de Maurice Renoma.

 teur l’a mis en scène lors d’une rétrospective

en 2013, au Souplex - nom donné au sous-sol

de la boutique, aménagé en salle d’exposition

- et au Renoma Café Gallery, avenue

Georges-V : soit cinquante ans de carrière

immortalisés par un livre événement. Un +

un = 3. Maurice Renoma, une aventure singu

lière, publié aux éditions de La Martinière.
«Titre évocateur qui est pour moi une façon

de mettre en rapport deux modes d’expres

sion, de les mélanger afin d’en extraire une

troisième voie. C’est un peu le principe de la

famille, lorsqu’un homme et une femme se
rencontrent et que de leur union naît un

enfant... Je n’aime pas trop me répéter et

passe généralement très vite à autre chose.

C’est automatique chez moi, j’ai toujours un

plan B. C’est pourquoi je me suis posé la ques

tion : est-ce que la mode me suffit ? Tourner

en rond et faire de la réédition de vêtements

Renoma ? Certainement pas ! C’est une des

raisons pour lesquelles j’ai voulu me confron

ter à la photographie. »

Cristobal, le poisson rouge

Prêt à se réinventer, en état d’insatisfaction

permanente, bousculant les frontières strictes

de la mode, Maurice Renoma enchaîne pro

jets et expositions avec une aisance déconcer

tante. Affichant son soutien écologique
contre les méfaits du plastique dans l’une des

dernières en date, « Mythologie du poisson

rouge», présentée l’an passé entre le Souplex

et l’Appart Renoma - galerie depuis peu

inaugurée au-dessus de la boutique -, il nous

invite à une réflexion sur l’environnement.

Cristobal, un petit poisson rouge et jaune en

plastique, acheté dans une boutique de Tel-

Aviv et présent dans chacun de ses clichés,

lui sert de fil conducteur. «Pour moi, le pro

chain virus viendra du plastique. On ne peut

rien faire contre lui, c’est un peu le dieu sur

Terre. C’est le pétrole et si l’on n’a pas de

pétrole, on revient à l’âge de Cro-Magnon.

Il y a un réel problème de recyclage, procédé
excessivement cher et qui devient donc le

problème de l’homme. L’idée de cette expo
sition m’est venue lors d’un voyage en Malai

sie : je me suis aperçu que les Chinois étaient

les véritables prédateurs de ce petit pays.
Ils rachètent quasiment toutes ses plages et

en rasent les forêts, qu’ils transforment en

palmeraies pour en extraire l’huile de palme.

C’est un véritable désastre, surtout du point
de vue des déchets que la mer et sa faune

récupèrent : ça voyage sur tout le littoral.

Ce poisson restera le fil rouge, en arrière-

plan ou non, de mes expositions. On essaiera

de continuer à faire passer le message, même
s’il y a peu d’espoir que l’humain en prenne

réellement conscience. »
Beaucoup plus discrète est la présence de

Cristobal dans la nouvelle exposition,

«Scène symphonique», présentée jusqu’à fin

juin à l’Appart Renoma. Maurice Renoma

y a convié à ses côtés, outre le Béninois

Dominique Zinkpè en invité spécial, deux
jeunes artistes africains : le Camerounais

William Bakaïmo et le Malien Famakan

Magassa. Chacun revisite à sa façon la
nature de l’homme dans ce qu’elle a de plus

séduisant et effrayant. « Ces deux peintres

nous placent, chacun à leur manière, face à

nos démons et nos contradictions. Nous
vivons dans une société complètement

déboussolée et pervertie. C’est le trouble

que je peux parfois ressentir, une sorte de

yin et de yang qui traverse notre conscience,

un maximum de couleurs, d’énergie et

d’ondes, négatif ou positif peu importe, qui
peut remplir un esprit à la fois agité et

serein». Une ambiance dans laquelle le célè
bre couturier et homme de l’art semble tirer

le meilleur de sa créativité.  

© RENOMA
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Cosmogonie
CAHRÀCEDO X MAIJMICE HENOMA

M. Renoma & J. L. Miranda Carracedo, le Couple

Deux plasticiens, deux univers.

L'un se compose de personnages énig

matiques qui se croisent, se métamor
phosent et s'hybrident ; l'autre prend sa

source dans la pop cuture et la mode,

avec son lot de détournements ironiques

et sulfureux. Le premier, Carracedo, est
un maître du symbolisme et de la figura

tion narrative dans ce qu'elle a de plus

« cosmique », alors que Maurice Renoma

est un photographe, scénographe, styliste

connu pour avoir habillé Picasso, Jacques

Dutronc, Françoise Hardy ou Serge

Gainsbourg, un « touche à tout » bien ins

tallé dans le monde de l'art. A priori, tout

les oppose. Cette rencontre impromptue

a pourtant engendré en moins de quatre

ans plus de 70 œuvres dont des photos,

Jorge Luis Miranda Carracedo, Coigao, 2018

peintures, sculptures, vidéos et installa

tions, dévoilant des atomes crochus élé

mentaires : la Nature en péril, l'Homme,

ses angoisses inhérentes à la société,

et ses dérives. Devenu galerie d'art,
l'ancien siège du Parti Communiste

français, pur bijou d'architecture des

années 1970, se voit ainsi transformé en

vaisseau de l'imaginaire, suspendu entre

matière grise et cosmos, nous donnant
de toutes nouvelles pistes de réflexion

sur l'avenir des Hommes.

S ESPACE NIEMEYER

Du 8 au 27 octobre 2021

2 pl. du Colonel Fabien, 75019
M" Colonel Fabien (2)- Du lun. au

ven. de 10h à 18h - Fermé le sam.

et dim. Entrée libre
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Vernissage de l'exposition "Cosmogonie"
Née de la rencontre de deux univers, ceux de Maurice Renoma et Jorge Luis Miranda Carracedo, l'exposition
« Cosmogonie » est la conversation croisée de deux plasticiens. Cette vision à double focale, véritable fusion
artistique, s'exprime ici en photos, peintures, sculptures, vidéos et installations, réalisées spécialement pour
cet événement.
Du 8 au 27 octobre, plus de 70 œuvres, issues de cinq années d'échanges et de correspondances artistiques,
seront dévoilées pour la première fois au public. Au centre de cette collaboration, les thématiques chères aux
deux artistes : l'Humanité, ses angoisses inhérentes à la société et ses dérives, la Nature en péril. Ainsi, le
travail intuitif de Maurice Renoma réveille avec humour et ironie la volonté de conscience humaniste de son
public, et se mêle à l'univers de Carracedo, qui, fidèle à sa prestigieuse formation académique, se sert du
symbolisme et de la figuration narrative. Ce mélange de contrastes, voire de contraires, donne naissance à
des œuvres fusion spontanées et authentiques.

Location:

Espace Oscar Niemeyer (Click here to get
informations about Espace Oscar Niemeyer)
Siège national du Parti Communiste Français
2, place du Colonel Fabien

Tous droits réservés à l'éditeur RENOMA 356331726
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Preview presse de l'exposition "Cosmogonie"
Née de la rencontre de deux univers, ceux de Maurice Renoma et Jorge Luis Miranda Carracedo, l'exposition
« Cosmogonie » est la conversation croisée de deux plasticiens. Cette vision à double focale, véritable fusion
artistique, s'exprime ici en photos, peintures, sculptures, vidéos et installations, réalisées spécialement pour
cet événement.
Du 8 au 27 octobre, plus de 70 œuvres, issues de cinq années d'échanges et de correspondances artistiques,
seront dévoilées pour la première fois au public. Au centre de cette collaboration, les thématiques chères aux
deux artistes : l'Humanité, ses angoisses inhérentes à la société et ses dérives, la Nature en péril. Ainsi, le
travail intuitif de Maurice Renoma réveille avec humour et ironie la volonté de conscience humaniste de son
public, et se mêle à l'univers de Carracedo, qui, fidèle à sa prestigieuse formation académique, se sert du
symbolisme et de la figuration narrative. Ce mélange de contrastes, voire de contraires, donne naissance à
des œuvres fusion spontanées et authentiques.

  Location:
Espace Oscar Niemeyer (Click here to get informations
about Espace Oscar Niemeyer)
Siège national du Parti Communiste Français
2, place du Colonel Fabien
6, avenue Mathurin Moreau
75019 Paris
M° Colonel Fabien
France
Phone : +33 (0)1 40 40 12 12
Twitter account : EspaceNiemeyer
Instagram account : espaceniemeyer
Internet Site : www.pcf.fr

iframe : agenda.germainpire.info
Open the map in a new tab

Date: Thursday, October 7, 2021 Time: 10:30-17:30 CEST Duration: 7 hours Category: Art & exhibition
opening* Keywords / Tags:

Tous droits réservés à l'éditeur RENOMA 356403523



Date : Octobre 2021

Pays : FR
Périodicité : Mensuel
OJD : 6976

Page de l'article : p.120

Page 1/1

RENOMA 5678881600524Tous droits réservés à l'éditeur

COSMOGONIE

Née de la rencontre des univers

de Maurice Renoma et Jorge Luis

Miranda Carracedo, l'exposition croise
les approches et méthodes des deux

plasticiens, qui partagent un inté-

rêt pour l'homme et la nature. Une

vision à double focale, qui s'exprime
à travers plus de 70 œuvres conçues

pour l'événement. Cette visite offre
également l'opportunité de découvrir

l'architecture moderniste du bâtiment

conçu par Oscar Niemeyer dans les

années1970.
Jusqu'au 27 octobre 2021, à l'espace

Niemeyer, siège du PCF.

www.pcf.fr



Accueil   >  Expositions

Membre du Syndicat de la Presse Culturelle et Scientifique (SPCS) et de la Fédération Nationale de la Presse Spécialisée (FNPS)

Exposition Cosmogonie à Paris du 8 au 27 octobre 2021
Née de la rencontre de deux univers, ceux de Maurice Renoma et Jorge Luis Miranda
Carracedo, l'exposition Cosmogonie est la conversation croisée de deux plasticiens.
Cette vision à double focale, véritable fusion artistique, s'exprime ici en photos,
peintures, sculptures, vidéos et installations, réalisées au cours de ces quatre dernières
années pour cet événement.
 

Du 8 au 27 octobre 2021, plus de 70 oeuvres seront dévoilées pour la première fois au public à l'Espace
Niemeyer, pur bijou d'architecture moderniste des années 1970, conçu par le célèbre architecte brésilien
Oscar Niemeyer pour le Parti Communiste Français. 
 
Cosmogonie est l'aboutissement de quatre années d'échanges et de correspondances artistiques entre
Maurice Renoma et Jorge Luis Miranda Carracedo depuis leur première collaboration à la Havane, en
2017. 
 
Les deux artistes se retrouvent dans ce qui leur tient à coeur : l'Homme, ses angoisses inhérentes à la
société et ses dérives, la Nature en péril, avec des méthodes de travail très contrastées et des approches
qui peuvent s'avérer diamétralement opposées... 
 
Tandis que l'intuitif Maurice Renoma réveille la volonté de conscience humaniste de son public avec
humour et ironie, Carracedo, fidèle à sa prestigieuse formation académique, se sert du symbolisme et de
la figuration narrative. Ce mélange des contrastes, voir des contraires, donne naissance à des oeuvres-
fusion spontanées et authentiques. 
 
Site web : www.mauricerenoma.com/cosmogonie 
 
Infos réservation : 
Entrée libre sur réservation : https://espace-niemeyer.fr/evenements/exposition-cosmogonie/
 
 
Adèle Godet
Lundi 27 Septembre 2021
Lu 47 fois

Recherche  OK

Rubriques

 Accueil

 Expositions

 Opéra

 Musique classique

 théâtre

 Danse

 Humour

 Jazz

 Livres

 Cinéma

 Vu pour vous, critiques

 Musiques du monde, chanson

 Tourisme & restaurants

 Evénements

 Téléchargements

Soumettre un article







DETAILS

Restrictions: Contact your local ofce for all commercial or promotional uses.

Credit: Laurent Viteur / Contributor

Editorial #: 1345383654

Collection: Getty Images Entertainment

Date created: 08 October, 2021

Licence type: Rights-managed

Release info: Not released. More information

Source: Getty Images Europe

Object name: _xta7132_20211007100720975

Max le size: 3827 x 5741 px (32.40 x 48.61 cm) - 300 dpi - 8 MB

Maurice Renoma And Carracedo's “Cosmogonie” Exhibition At The Espace Niemeyer

PARIS, FRANCE - OCTOBER 07: Maurice Renoma and his Daughter Stephanie Renoma attend "Cosmogonie" Exhibition at Espace Niemeyer on
October 07, 2021 in Paris, France. (Photo by Laurent Viteur/Getty Images)
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Galeries

nouveautés_
Ateliers d’Artistes de Belleville - 1 rue Francis Picabia

(20e).”Étranges Éclats” Anne CATOIRE, Marie

Catherine WILD et Olivier FURTER (Peinture). Du

7 au 17 oct.

Baudoin Lebon- 21 rue Chapon (3e).Peter KNAPP

(Techniques mixtes). Du 6 oct. au 6 nov.

Brugier-Rigail - 40 rue Volta (3e).”Les Rimbaud
d’aujourd’hui” CharlElie COUTURE (Techniques

mixtes). Du 7 au 30 oct.

Centre culturel coréen- 20 rue de la Boétie

(8e).Exposition d’arts plastiques de l’Académie des

Arts de Corée (Techniques mixtes). Du 6 oct. au

10 nov.

Centre Wallonie-Bruxelles - 127 rue St-Martin

(4e).Ariane LOZE (Vidéo). Du 8 au 21 ocf.Nicolas

BOURTHOUMIEUX (Sculpture). Du 8 au 31 oct.

Cohle gallery - 17 rue Victor Massé (9e).Adam

HANDLER, ADOR et Fortune HUNTER (Techniques

mixtes). Du 7 au 23 oct.

Église St-Eustache - Rue du Jour Forum des Halles.

(ler).Dhewadi HADJAB (Peinture). Du 7 oct. au

12 déc.

Espace Niemeyer - 2 pl. du Colonel Fabien

(19e).”Cosmogonie” Maurice RENOMA et Jorge Luis

MIRANDA CÂRRACEDO (Techniques mixtes). Du

8 au 27 oct.

Galerie C — Contemporary Art- 6 rue Chapon

(36).”Between Rooms” Henry GLAVIN (Techniques

mixtes). Du 7 oct. au 7 nov.

Ki Galerie - 127 rue Jeanne d’Arc (13e).David GRAUX

(Dessin). Du 7 au 23 oct.

La Ville A des Arts - 15 rue Hégésippe Moreau

(18e).”Ombres & Matières” Valérie 
QUERUAU

LAMERIE (Sculpture). Du 11 au 17 oct.

Le Fîl Rouge - 4 rue Wurtz (13e).”Unknown In Paris”

PECHELUNE (Techniques mixtes). Du 8 au 15 oct.

Menil’8 - 8 rue Boyer (20e).”Secrets d’un meuble
d’ébénisterie” exposition collective (Techniques

mixtes). Du 6 au 10 oct.

Papiers d’Art - 30 rue Pastourelle (3e).”Les Couleurs

d’EdwardHopper - Peintures 2020-2021 ”Picard DE

GENNES (Peinture). Du 7 au 30 oct.

Roger-Viollet - 6 rue de Seine (6e).”L’Orient en grand

- Une épopée photographique au format

panoramique” Studios Léon et Lévy (Photographie).

Du 7 oct. au 8 janv. 2022

en cours_
3F - 58 rue des Trois Frères (18e).”Ombres et
Lumières : mémoire d’un lieu” Carlos CASTILLO

IBARRA (Aquarelles) et Patrick LAURIN

(Monotypes) .Tlj llh-20h. Jsq 10 oct.
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Exposition du 8 au 27 octobre 2021

à l’Espace Niemeyer

COSMOGONIE

Maurice Renoma * Carracedo

Née de la rencontre de deux univers, ceux de Maurice Renoma et Jorge Luis

Miranda Carracedo, l’exposition « COSMOGONIE » est la conversation croisée

de deux plasticiens. Cette vision à double focale, véritable fusion artistique,

s’exprime ici en photos, peintures, sculptures, vidéos et installations, réalisées

spécialement pour cet événement.

Du 8 au 27 octobre 2021, plus de 70 oeuvres seront dévoilées pour la première

fois au public à l’Espace Niemeyer, siège du Parti Communiste Français, pur

bijou d’architecture moderniste des années 1970, conçu par le célèbre architecte

brésilien Oscar Niemeyer.

Cosmogonie est l’aboutissement de cinq années d’échanges et de

correspondances artistiques entre Maurice Renoma et Jorge Luis Miranda

Carracedo depuis leur première collaboration à la Havane. Les deux artistes, aux
méthodes de travail très contrastées et aux approches parfois diamétralement

opposées, se retrouvent dans ce qui leur tient à cœur : l’Homme, ses angoisses

inhérentes à la société et ses dérives, la Nature en péril...

Ainsi, le travail intuitif de Maurice Renoma réveille avec humour et ironie

la volonté de conscience humaniste de son public, et se mêle à l’univers de

Carracedo, qui, fidèle à sa prestigieuse formation académique, se sert du

symbolisme et de la figuration narrative. Ce mélange de contrastes, voire de

contraires, donne naissance à des œuvres-fusion spontanées et authentiques.

Date : 06/10/2021
Heure : 15:22:29
Journaliste :  Sylvie Gassot

pariscapitale.com
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Expo Maurice Renoma et Carracedo Embarquement immédiat
pour "Cosmogonie"
Née de la rencontre d’univers foisonnants, celui du styliste, photographe, scénographe  Maurice Renoma
et du plasticien  Jorge Luis Miranda Carracedo  l’exposition offre un dialogue entre artistes engagés.
Internationalement réputés, ils ont partagés pendant 4 ans leur vision de l’homme, ses angoisses, les dérives
de la société, la nature en péril … Leur approche parfois diamétralement opposée inspirée du grec cosmogonie
(  cosmo/monde, gon/engendrer  ) livre un récit transgressif à effet uppercut. En 70 photos, peintures,
sculptures, vidéos et installations inédites «  cet exercice créatif par l’affinité des contrastes nous rappelle
celui d’Andy Warhol et Jean-Michel Basquiat dans les années 80  », confie  Rosmy Porter  commissaire
de l’exposition. Charismatique l’intuitif  Maurice Renoma  provoque avec humour et ironie un sursaut de
conscience. Figuratif Carracedo, ermite spirituel né à La Havane, lance un cri d’alarme sur les dangers de la
conquête spatiale, Internet, l’intelligence artificielle, les réseaux sociaux, crypto-monnaies… L’hybridation de
leurs styles s’exprime en 24 images emblématiques de  Maurice Renoma  imprimées sur toile sur lesquelles
Carracedo  est intervenu avec son optimisme mélancolique. Il réinterprète aussi 2 vestes emblématiques du
vestiaire Renoma qui habilla les  Rolling Stones, François Mitterrand, Yves Saint Laurent.  .. Autres pépites, la
sculpture de  Maurice Renoma  par  Carracedo  et 2 nouvelles photos puissantes de l’infatigable Modographe.
Spontanées ces œuvres d’art-fusion déploient une modernité singulière dans ce bijou d’architecture futuriste
de l’espace  Niemeyer  . Les frontières artistiques s’estompent. Jaillit un échange brutal entre deux grands
rêveurs à l’inspiration sans borne. Fascinant !

« Cosmogonie » jusqu’au 27 octobre.

Tous droits réservés à l'éditeur RENOMA 356276090



L'extraordinaire Espace Niemeyer accueille
"Cosmogonie", exposition croisée des travaux de
Maurice Renoma et Jorge Luis Miranda Carracedo
du 8 au 27 octobre 2021.

Née de la rencontre de deux univers, ceux de Maurice Renoma et Jorge Luis
Miranda Carracedo, l’exposition Cosmogonie est la conversation croisée de
deux plasticiens. Cette vision à double focale, véritable fusion artistique,
s’exprime ici en photos, peintures, sculptures, vidéos et installations, réalisées
au cours de ces quatre dernières années pour cet événement.

Du 8 au 27 octobre 2021, plus de 70 œuvres seront dévoilées pour la première
fois au public à l’Espace Niemeyer, pur bijou d’architecture moderniste des
années 1970, conçu par le célèbre architecte brésilien Oscar Niemeyer pour le
Parti Communiste Français.

Cosmogonie est l’aboutissement de quatre années d’échanges et de
correspondances artistiques entre Maurice Renoma et Jorge Luis Miranda
Carracedo depuis leur première collaboration à la Havane, en 2017.

Les deux artistes se retrouvent dans ce qui leur tient à cœur : l’Homme, ses
angoisses inhérentes à la société et ses dérives, la Nature en péril, avec des
méthodes de travail très contrastées et des approches qui peuvent s’avérer
diamétralement opposées...

Tandis que l’intuitif Maurice Renoma réveille la volonté de conscience
humaniste de son public avec humour et ironie, Carracedo, Þdèle ˆ sa
prestigieuse formation acadŽmique, se sert du symbolisme et de la Þguration
narrative. Ce mélange des contrastes, voir des contraires, donne naissance à
des oeuvres- fusion spontanées et authentiques.

Accueil Expositions Art Contemporain COSMOGONIE - Exposition Maurice Renoma & Carracedo

EXPOSITIONS

COSMOGONIE - Exposition
Maurice Renoma & Carracedo

Espace Niemeyer

VOUS AIMEREZ AUSSI

Flux RSS Qui sommes-nous ? Facebook Twitter Instagram

ENFANTS SPORT EXPOS CONCERTS NUIT BLANCHE !

> > >

INFORMATIONS
PRATIQUES

Espace Niemeyer
2 place du Colonel Fabien

75019 Paris

DATES :

Du 8 au 27 octobre 2021 : 
lundi, mardi, mercredi, jeudi,
vendredi de 10h30 à 17h30
et samedi, dimanche de 14h à 19h

PRIX :

0 €
SUR RÉSERVATION :

Site internet

S'Y RENDRE :

Métro Colonel Fabien > Ligne 2

Métro Jaurès > Ligne 5
Bus > 46 et 75
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PARIS : « Cosmogonie » : L'espace Niemeyer

Découvrez en avant-première les expos les plus attendues de cette saison.

Notez bien les dates pour être parmi les premiers à les visiter ! Comme vous le savez, les plus grandes expos
sont souvent moins fréquentées au début car le bouche à oreille est encore assez limité. Cela vous évitera
de longues files d'attente.

« Cosmogonie » : L'espace Niemeyer expose les travaux composés à l'unisson de Carracedo et de
Maurice Renoma

Deux plasticiens, deux univers. L'un se compose de personnages énigmatiques qui se croisent, se
métamorphosent et s'hybrident ; l'autre prend sa source dans la pop cuture et la mode, avec son lot
de détournements ironiques et sulfureux. Le premier, Carracedo, est un maître du symbolisme et de
la figuration narrative dans ce qu'elle a de plus «  cosmique  », alors que Maurice Renoma est un
photographe, scénographe, styliste connu pour avoir habillé Picasso, Jacques Dutronc, Françoise Hardy ou
Serge Gainsbourg, un «  touche à tout  » bien installé dans le monde de l'art. A priori, tout les oppose.

Cette rencontre impromptue a pourtant engendré en moins de quatre ans plus de 70 œuvres dont des photos,
peintures, sculptures, vidéos et installations, dévoilant des atomes crochus élémentaires : la Nature en péril,
l'Homme, ses angoisses inhérentes à la société, et ses dérives. Devenu galerie d'art, l'ancien siège du Parti
Communiste français, pur bijou d'architecture des années 1970, se voit ainsi transformé en vaisseau de
l'imaginaire, suspendu entre matière grise et cosmos, nous donnant de toutes nouvelles pistes de réflexion
sur l'avenir des Hommes.

Tous droits réservés à l'éditeur RENOMA 355542818
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Cosmogonie à l'Espace Niemeyer à Paris (jusqu'au 27 octobre)

le  08/10/2021   au ESpace Niemeyer, 2 place du Colonel Fabien Paris 19e
Mise en scène de Maurice Renoma et Jorge Luis Miranda Carracedo avec des photos, des peintures,
des sculptures, des vidéos et des installations écrit par ou plutôt créé par Maurice Renoma et Jorge
Luis Miranda Carracedo
Du 8 au 27 octobre 2021, plus de 70 œuvres seront dévoilées pour la première fois au public à l'Espace
Niemeyer, siège du Parti Communiste Français, pur bijou d'architecture moderniste des années 1970, conçu
par le célèbre architecte brésilien Oscar Niemeyer.
Née de la rencontre de deux univers, ceux de Maurice Renoma et Jorge Luis Miranda Carracedo, l'exposition
Cosmogonie est la conversation croisée de deux plasticiens. Cette vision à double focale s'exprime ici en
photos, peintures, sculptures, vidéos et installations, réalisées spécialement pour cet événement.
Les deux artistes, aux méthodes de travail très contrastées et aux approches parfois diamétralement
opposées, se retrouvent dans ce qui leur tient à cœur : l'Homme, ses angoisses inhérentes à la société et
ses dérives, la Nature en péril...
L'espace Niemeyer où seront présentées les œuvres de l'exposition Cosmogonie est la quintessence de
toutes les singularités présentes dans l'architecture d'Oscar Niemeyer : l'absence d'angles, un bâtiment
comme en lévitation, l'usage du béton brut et l'évocation féminine, le tout empreint d'une atmosphère
moderniste.

Tous droits réservés à l'éditeur RENOMA 355378738





Un tríptico sobre la agonía del mundo en el París de
Niemeyer

vie, 8 de octubre de 2021 11:51 a. m. · 3 min de lectura

París, 8 oct (EFE).- Un artista francés consagrado,

Maurice Renoma, y otro cubano exiliado en España

que pasó inadvertido durante años, Jorge

Carracedo. Las sinuosas formas y el hormigón del

arquitecto Óscar Niemeyer de telón de fondo. Así es

"Cosmogonie", la ecléctica y angustiante exposición

que se inaugura hoy en París.

Su título ("Cosmogonía", en español) es un aperitivo

de lo mostrado entre las cuatro paredes de la planta

baja de la sede del Partido Comunista de Francia,

emblemática obra de Niemeyer en la capital gala.

Se habla de un relato mítico, más que del origen del

mundo, de su inexorable destrucción. Fotografía,

pintura y escultura dialogan, se entremezclan. Las

fotos de Renoma sirven como base para los

agonizantes cuadros de Carracedo.

- ANUNCIO -

En este recorrido sobresalen dos alegorías. El

astronauta que encarna un imprevisible viaje por la

naturaleza -alter ego de Carracedo- y el pescado de

plástico llamado Cristóbal, profético aviso de la

inminente desaparición de esta especie. Este último

es autoría de Renoma.

Todo ello bajo la influencia de las curvas de la sala,

diseñadas por Niemeyer, y que recuerdan a las olas

de un mar, en este caso en estado terminal.

Agencia EFE
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EXPO ///

"COSMOGONIE" OU LA RENCONTRE DES UNIVERS

DE MAURICE RENOMA ET CARRACEDO

Inspirée du grec, cosmogonie (cosmo/monde, gon/engendrer) et née de

la rencontre d’univers foisonnants : ceux du styliste, photographe, scéno-

graphe Maurice Renoma et du plasticien cubain Jorge Luis Miranda

Carracedo, l’exposition “Cosmogonie” offre un dialogue entre artistes

engagés. Internationalement réputés, ils ont partagé pendant quatre ans

leur vision de l’homme, ses angoisses, les dérives de la société, la nature

en péril... Leurs approches parfois diamétralement opposées livrent un

récit transgressif à effet uppercut. En 70 photos, peintures, sculptures,

œuvres fusion, vidéos et installations inédites, « cet exercice créatif par

l’affinité des contrastes nous rappelle A celui d'Andy Warhol et

Jean-Michel Basquiat dans les années
 1 

79,J0»,confieRosmyPorter,

le commissaire de l’exposition.

Charismatique, l’intuitif Maurice

Renoma provoque avec humour et iro-

nie un sursaut de conscience. Figuratif,

Jorge Luis Miranda Carracedo, ermite

spirituel, lance un cri d’alarme sur les

dangers de la conquête spatiale,Internet,

l’intelligence artificielle, les réseaux

sociaux, les cryptomonnaies...

L’hybridation de leurs styles sexprime en

24 images emblématiques de Maurice

Renoma imprimées sur toile sur lesquelles

Carracedo est intervenu avec son opti-

misme mélancolique.

II réinterprète aussi deux vestes embléma

tiques de la marque Renoma. Autres

Interprétation artistique de Carracedo par Maurice Renoma (photo).

Cosmogonie ou Le Jardin des Délices,

portrait de Maurice Renoma, peinture par Carracedo.

Sculpture de Maurice Renoma en bronze Piango Piango (2017) par Carracedo.

pépites, la sculpture de Maurice Renoma par Carracedo et deux nou-

velles photos puissantes de l’infatigable “Modographe”. Spontanées,

ces œuvres d’art fusion déploient une modernité singulière dans ce

bijou d’architecture faturiste qu’est l’espace Niemeyer. Les frontières

artistiques s’estompent. Jaillit alors un échange brutal entre deux

grands rêveurs à l’inspiration sans bornes. Fascinant!

  "COSMOGONIE" JUSQU'AU 27 0CT0BRE. ESPACE NIEMEYER,

2, PLACE DU C0L0NEL FABIEN, 19e. www.mauricerenoma.com

PHOTOS © STUDIO LOUIS DELBAERE.
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L’UNIVERS AD

La star de la déco

Slavik, créateur
à grand spectacle
Décorateur de lieux phare des années 1960-1970

et notamment du célèbre Drugstore des Champs-Élysées,
Slavik s’est alors imposé comme un pionnier dans

l’agencement de restaurants à forte personnalité.

par Cédric Saint André Perrin

D e ses lieux tant courus, rien ne subsiste : démolis,

remisés, repensés. Son nom lui-même e£t tombé

dans les oubliettes. Pourtant, décorateur prolixe

avec plus de 400 restaurants à son aétif, Slavik (1920-
2014) aura marqué l’architeéture commerciale de la fin

du siècle dernier. Sa renommée, ce Parisien d’origine

russe la doit à son tout premier chantier, le Drugstore

des Champs-Elysées, inauguré en 1958. Bien avant la

vogue des concept Stores façon Colette, ce magasin ou

vert sept jours sur sept jusqu’à 2 heures du matin, alliant

restaurant, librairie, pharmacie, disquaire, boutique de

mode et gadgeterie, bouscule les genres. Les minets du

XVIe sapés en Renoma, fans de Jacques Dutronc et ama

teurs de milk-shake, assurèrent le succès de ce temple

de la consommation. Véritable phénomène de société,

l’enseigne essaime de Saint-Germain-des-Prés à l’avenue

Matignon, en passant par la Défense et Parly 2. D’ail

leurs, avec ses bas-reliefs et sculptures de mains,
bouches et œil en bronze plaqués sur des boiseries façon

club anglais, le décor du Drugstore de la Rive gauche

synthétise à lui seul l’écrit Slavik.
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slavik attablé

Chez Francis.

LA SALLE EN

AMPHITHÉÂTRE

du Drugstore

La Défense.

À contre-courant des ambiances pop - skaï orange, for

mica violet - de rigueur à l’époque, le monsieur affec

tionne les matières nobles : cèdre verni, cuir pleine peau,

verre de Murano et épaisses moquettes. Érigeant des dé
cors hantés par l’atmosphère de lieux culte comme

Maxim’s, Lipp ou encore Le Train Bleu, Slavik les assai

sonne de gestes surréalistes. Au Pub Renault, autre

adresse mythique des Champs-Élysées, Slavik conçoit des
boxes évoquant des véhicules Belle Époque avec ban

quettes en cuir capitonné, phare en guise de luminaire et

rétroviseur pour reluquer la clientèle en salle. 
«Slavik était

un homme original dans son allure, sa façon de parler, de penser

et de créer», se remémore son ami le photographe, ci

néaste et graphiste Peter Knapp. 
Marqué dans sa jeunesse

par des artistes comme Salvador Dali, Giorgio De Chirico ou

Jean Coéleau, une certaine extravagance caractérise son travail,

A partir des années 1950, il épouse une approche assez moder

niste du design. Au Pub Renault, les gaines d’aération sont lais

sées apparentes au plafond, dix ans avant le Centre Pompidou !

Slavik allie tradition, dadaïsme et Bauhaus.
 »

Un parcours créatif théâtral

Né Wiatscheslav Vassiliev un 6 janvier 1920 à Tallinn,

en Russie, il arrive en France à l’âge de 9 ans. Après
des études de médecine abandonnées au début de la

guerre, il se pique de peinture et suit les cours de l’École
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VUE SUR LA SALLE

du Pub Renault

surmontée d’une

tuyauterie laquée

de rouge.

vue D’UN box façon

intérieur d’automobile

ancienne au Pub

Renault.

nationale supérieure des Arts Décoratifs avant d’enchaî

ner avec l’InSlitut des hautes études cinématographiques

(devenu Fémis). Décorateur de théâtre à ses débuts, il
conçoit également des motifs fantasques ornant para

vents, coffrets et coiffeuses pour les besoins du décora

teur Jacques Adnet. S’ensuivent des commandes de car

tons de tapisseries aux Gobelins et à Aubusson, mais ce

sont ses vitrines percutantes, libres et insouciantes pour
les Galeries Lafayette qui interpellent Marcel

BleuSlein-Blanchet. Le fondateur du groupe Publicis lui

confie en 1954 le département design de son agence. Là,

il dessine équipement éleétroménager, Station service

Shell ou encore prototypes de voitures Simca.

Des décors percutants

Le triomphe du Drugstore modifie définitivement le

cours de sa carrière. «Ilse Spécialise alors dans les restaurants,

il en concevra jusqu’à la fin de sa carrière, reprend Peter

Knapp. S’il réalisa des boutiques pour Lanvin ou encore un loft

à Neuilty, les restaurants furent son sujet de prédileélion. C’était

un bon vivant, il aimait manger, boire... maisje ne l’ai jamais

vu ivre : Slavik était un vrai Russe ! » Le Jules Vernes, la

table gastronomique du deuxième étage de la tour Eiffel,

le Berkeley, l’Européen... Longtemps il enchaîne les
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réalisations à grand SJaeélacle, les endroits à voir et où

être vu... Au fil des ans pourtant, les expérimentations

dadaïstes laissent place à des releétures plus intégrales.

Pubs anglais - Sir Winâton Churchill -, bistrots pari

siens d’influence Art déco - brasserie de l’hôtel Lute

tia - ou Art nouveau - L’Assiette au bœuf - relèvent

parfois du pastiche. Son approche thématique des lieux
de convivialité aura pourtant inSJjiré moult générations

de talents : Jacques Garcia et ses relectures Napoléon III

dans les années 1990, plus près de nous le néoclassicisme

modernise d’un Joseph Dirand. Un bel ouvrage colleétif
aux éditions Norma revient sur le parcours de ce vision

naire, sur l’esjjrit feStif, fougueux et aventureux de la fin

des Trente Glorieuses également. 
/î

À lire

Slavik, les années Drugstore, de Pascal Bonafoux, Peter Knapp

et Margo Rouard, aux Éditions Norma, 49 €, paraît le 8 octobre 2021.

LA SALLE DU DRUGSTORE

saint-germain agencée

autour de box, une
constante dans les

réalisations de Slavik.

LE RESTAURANT LE JULES

verne, 
au deuxième

étage de la tour Eiffel,

plongé dans le noir

afin de concentrer les

regards sur la vue.

Slavik attablé au Petit

Mâchon, restaurant

de cuisine lyonnaise.
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L'ÉVÉNEMENT

RACONTE
THIERRY MUGLER
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JEUDI, LE MUSÉE DES ARTS DECO INAUGURERA
LA PREMIÈRE (ET SPECTACULAIRE) RÉTROSPECTIVE

À PARIS CONSACRÉE AU COUTURIER, OÙ

SE CROISENT LA MODE, LE SPECTACLE, LE PARFUM,

LA PHOTOGRAPHIE, LES SUPERMODÈLES D'HIER

ET LES POP STARS D’AUJOURD'HUI. DERRIÈRE

CET UNIVERS SINGULIER, LHOMME REVIENT SUR

SON ENFANCE ET SON PARCOURS. EN TOUTE INTIMITÉ.
PROPOS RECUEILLIS PAR

HÉLÈNE GUILLAUME hguillaume(â>lefigaro.frI l n’a plus défilé depuis presque

vingt ans, fuit les médias et les

mondanités, ne fait pas partie d’un

jury de show télé... Et pourtant,

Thierry Mugler, qui a pris le nom

de Manfred, est l’idole des pop stars

américaines (Kim Kardashian, Beyoncé,

Cardi B) et de la génération Z. À lui seul,

il est l’incarnation des années 1980, ré
volutionnant alors par son travail sur

l’anatomie et le body-conscious le ves

tiaire des femmes et l’histoire de la

mode. Il a aussi photographié les plus
grands mannequins aux confins de la

planète (avant sa globalisation mais

aussi avant que certaines régions de

viennent trop risquées). Provoqué sans
le vouloir un scandale à l’Assemblée na

tionale (la veste col Mao de Jack Lang,

c’était lui). Signé l’un des clips vidéo

(Too Funky, de George Michael) les plus

connus de Père MTV. Changé, avec

Angel, la face de la parfumerie. Mis en
scène des cabarets extravagants ap

plaudis par des centaines de milliers de

spectateurs.
C’est cet univers entre glamour et

transhumanisme, artisanat et robotique,
sculpture et bande dessinée que met en

scène, du 30 septembre au 24 avril 2022,

«Thierry Mugler. Couturissime», aux

Arts déco, à Paris (adapté de l’exposition
à succès montée en 2019 par le Musée

des beaux-arts de Montréal). Rencontre
avec cette personnalité hors du commun

qui revient, ici, sur sa jeunesse, les
épreuves et les rencontres qui l’ont fa

çonné. Comme une introduction à la ré

trospective événement de la rentrée.

LE FIGARO. - Quand avez-vous pris
conscience de votre envie de créer ?

Manfred Thierry MUGLER. - J’ai tou

jours senti que j’étais différent. Enfant,
j’étais totalement incompris et livré à

moi-même par mes parents. J’ai essayé

de construire un monde à moi, un peu
plus élevé et joyeux que celui d’égoïsme

et d’hypocrisie dans lequel je vivais. J’ai
alimenté ce besoin de créer avec les

moyens du bord. Je m’étais fabriqué un

petit théâtre, je réalisais les décors, les

marionnettes et les costumes. Je passais

mon temps à faire des dessins, des

sculptures, des poèmes, de la danse...

Dans un carnet de voyages (*), vous
parlez de la cathédrale de Strasbourg

comme du point de départ.

Enfant, mon école était située derrière la

cathédrale et, de la fenêtre de ma classe,
j’avais vue sur les fameuses statues du

musée. J’étais fasciné par ce bâtiment

très haut et ses aiguilles de grès rose, ex

trêmement gothique, délirant. Elle est

devenue mon échappatoire. J’ai arrêté
d’aller à l’école et jepassais mes journées

dans les coursives de la cathédrale et les

escaliers en colimaçon dangereux avec

leurs échauguettes au bord des marches,

et qui sont interdits d’accès maintenant.

De ma cachette, j’observais les normes à

la répétition de la chorale... J’allais aussi

au musée au pied de la cathédrale et, de

fil en aiguille, dans d’autres musées,

comme celui d’art africain. Et puis le ci

néma, j’y passais ma vie. Comme je

n’avais pas un sou, je rentrais par la por
te de derrière et je regardais cinq pé

plums et autres Dracula d’affilée dans

l’après-midi.

Ces films ont-ils influencé votre goût ?

Absolument, notamment l’esthétique de

Mario Bava, l’un des maîtres du cinéma

fantastique italien. J’adorais aussi les
films d’épouvante avec Barbara Steele et

les châteaux en Transylvanie.

Adolescent, vous rentrez à l’Opéra

du Rliin, contre l’avis de vos parents.
J’ai commencé la danse en petite classe

grâce à ma professeur, une vieille de

moiselle, comme on dit, qui m’aimait

beaucoup. Elle nous emmenait au mu

sée, en péniche... Elle a tout compris et a
dit à ma mère ; «Faites faire de la danse à

cet enfant. » Après quelques années,

mon père, qui voulait absolument me

«caser», a triché sur ma date de nais

sance pour que je rentre aux Beaux-Arts
malgré mes 14 ans alors qu’il fallait en

avoir 16. J’ai été reçu dans les cinq pre
miers parmi plus de cent postulants!

Tout ça pour me retrouver en cours de

céramique... Alors, j’ai décidé d’accepter
un contrat que me proposait l’Opéra de

Strasbourg. Mon père ne voulait pas en
entendre parler mais comme je refusais

tout le reste il a fini par rencontrer l’ad

ministrateur, a vu que c’était sérieux et a

signé. À partir de ce jour-là, je ne suis

plus jamais retourné à la maison. J’ai
vécu dans une chambre en colocation

avec un autre danseur, à manger des

sandwichs pendant dix ans. C’était mer

veilleux. C’est là que j’ai découvert la
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puissance du vêtement.

Comment?

À cause de mes copines danseuses com

me Colette, la fille du charcutier. J’étais
devenu son partenaire attitré parce

qu’elle était costaude - mais très belle, à

la Sophia Loren -, et moi, j’étais grand.

Avant le spectacle, je m’arrangeais pour
être dans les coulisses face au couloir qui

menait des loges à la scène afin de voir

arriver les danseuses, transformées, en

tutu, maquillées, merveilleuses de

beauté et de grâce. Mais cette magie du

vêtement, je l’avais déjà observée avec
les nonnes et leurs

costumes tellement

«impartants».

Pourquoi finalement

quitter l’Opéra?

J’ai été sur scène

pendant six ans, tous

les soirs, dans des ballets, des opéras, de

Faust à La Grande-Duchesse de Gerol

stein. Il y avait toujours des «pa-

nouilles», des rôles de figuration, il fal
lait jouer les hallebardiers ou planter le

décor. Seulement, je savais que je ne se

rais jamais un jeune premier, j’étais trop

grand, trop bestial. J’incarnais les mé

chants et les monstres. Mais j’avais la

cote! Finalement, je suis parti passer
une audition pour le ballet du Théâtre de

la Monnaie, à Bruxelles, dont le direc

teur était Maurice Béjart. Il était l’idole

de la terre entière, il avait tout révolu

tionné. J’ai été pris mais, je ne sais pour

quelle raison, j’ai dit non. J’ai alors re

joint Paris pour passer des castings. Là,
on m’arrêtait dans la rue pour me parler

de mon look. Un jour, j’étais pop, l’autre

futuriste, médiéval... J’ai même eu ma

période d’Artagnan. J’achetais des piè

ces aux puces que je transformais. On
m’a appris alors ce qu’était le métier de

styliste dont je n’avais jamais entendu

parler, m’expliquant qu’il consistait à
faire des croquis et à les vendre à des

marques et des boîtes textiles. La nuit

même, j’ai dessiné trente-cinq modèles
et le lendemain j’ai sonné chez Cacha

rel, Renoma, Dorothée Bis et surtout

Gudule, que j’idolâtrais car c’était le

plus pointu. Quand sa fondatrice, Eva

Pikowski, a remarqué ma présence au

bout de Batelier, elle m’a regardé de la

tête aux pieds et m’a demandé : « Vous

parlez anglais ? - Oui. - Vous connaissez

les tissus? - Oui. - Vous connaissez la

couture? -Oui.» Bien sûr, c’était faux.

Elle m’a dit : « Vous commencez lundi. »

J’ai appris sur le tas. J’achetais aux pu
ces des vêtements de l’armée soviétique

qui étaient vraiment bien foutus d’un

point de vue tailleur et je démontais

pour comprendre comment c’était fait.

Je voyais tout de suite la qualité... J’ai
très vite été demandé en tant que stylis

te par des fournisseurs de cuir, de

maille, à Paris, à Barcelone, à Düssel

dorf, à Milan, à Londres. Pendant une

dizaine d’années, j’étais dans l’avion

cinq fois par semaine. Là, j’ai bluffé la
famille !

Puis, en 1973, vous lancez votre ligne

de vêtements Café de Paris.

Oui, avec un fabricant de chemisiers et

de jupes du Sentier. La collection a été
un succès instantané auprès des plus

grands acheteurs de Londres, New

York, etc. À l’époque, on était en plein

baba cool, en plein folklore. L’un, c’était

péruvien, l’autre, c’était mexicain, le

troisième, marocain, etc. Moi, c’était

Café de Paris, hommage à la Parisienne

simplissime et iconique en tailleur noir,

petite robe noire, trench-coat, mes pre

mières combis, etc. J’ai fait ma première

couverture de Elle. Mais la production
derrière n’a pas suivi et je n’ai pas été

payé, donc je me suis remboursé, un di

manche, en débarquant dans l’atelier
du fabricant où j’ai « emprunté » des ci

seaux, des machines, des tissus, etc. Là
je me suis installé dans un appartement

rue des Archives, dans le Marais. C’est là
que la marque Thierry Mugler a com

mencé. Mon premier défilé, c’était à

Neuilly, dans le studio entièrement

blanc d’un photographe. Grâce notam

ment à mon grand copain, l’illustrateur
américain au merveilleux talent Anto

nio Lopez, j’avais eu tous les meilleurs

mannequins du monde. Dont Jerry Hall,

qui a débarqué chez moi à 18 ans. Et je
peux vous dire qu’elle provoquait des

accidents de voiture quand elle passait

dans la rue !

Vous cultivez un univers très singulier,

et pourtant, vous êtes devenu ultra

populaire, dans toutes les couches

de la société.
Parce que j’ai toujours voulu que mes

collections soient un service pour les

femmes. Vous mettez une robe, une ves

te Mugler, c’est trois pressions et vous

êtes prête. Une tenue, une couleur, ça
vous rend belle et vous apporte un suc

cès fou. Beaucoup de femmes ont été dé

sespérées quand je me suis arrêté, elles

ne savaient plus où s’habiller.

De nombreuses stars d’aujourd’hui,

de Lady Gaga à Kim Kardashian, portent

des tenues tirées de vos archives.

Nos archives sont très riches. Il y en a
pour tout le monde parce que j’ai créé

des vêtements pour les petites, les gran

des, les maigres, les rondes, les innocen

tes, les cruelles, les espionnes, la jeune

fille russe avec les blés d’or...

Imaginez-vous refaire

un jour un défilé ?

Peut-être, mais d’une autre façon. Vous

savez, je suis un perfectionniste. Aujour

d’hui, dans mes projets pour des tour

nées de stars ou des spectacles, je peux
mettre des mois à inventer une nouvelle

matière, à concrétiser ma vision. Je
viens d’achever une collaboration artis

tique avec le chorégraphe Wayne

McGregor autour d’un ballet dont la

première était au Bolchoï, à Moscou.

Pour moi, c’était un grand moment de

ma vie.

Aujourd’hui, vous vivez à Berlin.

Quel effet cela vous fait-il de revenir

à Paris à l’occasion de cette exposition,
vous qui avez été un grand amoureux

de cette ville?

J’ai toujours vécu dans les bonnes villes

au bon moment. Amsterdam à la fin des

années 1960, Londres dans les années

1970, Paris dans les armées 1980, et puis
surtout New York dans les années 1990

- quand j’ai découvert tous ces gratte-

ciel, j’ai retrouvé ce que je ressentais
enfant en regardant la cathédrale de

Strasbourg... Pour revenir à votre ques

tion, je trouve que Paris n’est plus une

ville aussi joviale, elle a perdu beaucoup

de son humanité, s’avère déséquilibrée,
avec d’un côté la misère au coin de la

rue, et de l’autre cet argent fou avenue

Montaigne, les Champs-Élysées, les pa

laces. Je n’ai jamais vu une ville avec
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autant d’hôtels d’archiluxe! C’est une

carte postale. En plus, on ne peut plus

circuler, les plots en plastique ont enva

hi toutes les petites rues. Je préfère de

loin aujourd’hui la vie à Berlin.

«Thierry Mugler, Couturissime»,

sous le commissariat

de Thierry-Maxime Loriot,

du 30 septembre au 24 avril 2022,

au MAD, 107, rue de Rivoli, Paris 1er.
(*) Manfred Thierry Mugler Photographe

(avec Marie Colmant),

Éditions de La Martinière.

EXPRESS

1948

Naît à Strasbourg.

1962

Entre à l'Opéra national du Rhin.

1973

Crée la collection Café de Paris.

1974

Lance la marque Thierry Mugler.

1986

Marque la décennie de son esthétique

et de ses photographies chocs

(ci-dessous, Dauphine de Jerphanion

sur le toit de l'Opéra de Paris).

1994

Célèbre les 20 ans de sa griffe

avec une collection anniversaire

haute couture (ci-dessous).

Présente son premier défilé couture,
sort le parfum Angel et réalise

le clip Too Funky pour George

Michael (ci-dessous, Linda

Evangelista lors du tournage).

‘ i:
 - /

 rft*b
~   r

’***11

2008

Assure la direction artistique

de la tournée !... Am de Beyoncé.

2014

Monte le spectacle-cabaret The Wyld

au Friedrichstadt-Palast de Berlin.

2021

Fait son retour à Paris pour

l’exposition «Thierry Mugler.

Couturissime».



Date : 28 septembre
2021

Pays : FR
Périodicité : Quotidien
OJD : 305701

Page de l'article : p.18-23
Journaliste : HÉLÈNE GUILL-
AUME

Page 5/6

 

RENOMA 3319971600506Tous droits réservés à l'éditeur

9 Enfant, j'ai essayé de construire

un monde à moi, un peu plus élevé
et joyeux que celui d'égoïsme

et d'hypocrisie dans lequel je vivais

J'ai créé des vêtements

pour les petites,
les grandes, les maigres,

les rondes, les innocentes,

les cruelles,

les espionnes... 99
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De haut en bas :

Portrait de Manfred Thierry Mugler

en 2017 par Dominique Issermann ;

Jerry Hall et Thierry Mugler, en 1996,
devant l'objectif d'Helmut Newton ;

Eva Herzigova dans la collection

Les Cow-boys printemps-été 1992
photographiée par Ellen von

Unwerth. Dominique issermann;

HELMUT NEWTON ESTATE
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Du Drugstore au Jules Verne,  les décors de restaurants signés
Slavik

© Archives Publicis/Drugstore

De ses lieux tant courus, rien ne subsiste : démolis, remisés, repensés. Son nom lui-même est tombé dans
les oubliettes. Pourtant, décorateur prolixe avec plus de 400 restaurants à son actif, Slavik (1920-2014) aura
marqué l'architecture commerciale de la fin du siècle dernier. Sa renommée, ce Parisien d'origine russe la
doit à son tout premier chantier, le Drugstore des Champs-Élysées, inauguré en 1958. Bien avant la vogue
des concept stores façon Colette, ce magasin ouvert sept jours sur sept jusqu'à 2 heures du matin, alliant
restaurant, librairie, pharmacie, disquaire, boutique de mode et gadgeterie, bouscule les genres. Les minets
du XVIe sapés en Renoma, fans de Jacques Dutronc et amateurs de milk-shake, assurèrent le succès de
ce temple de la consommation. Véritable phénomène de société, l'enseigne essaime de Saint-Germain-des-
Prés à l'avenue Matignon, en passant par la Défense et Parly 2. D'ailleurs, avec ses bas-reliefs et sculptures
de mains, bouches et œil en bronze plaqués sur des boiseries façon club anglais, le décor du Drugstore de
la Rive gauche synthétise à lui seul l'esprit Slavik.
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La salle en amphithéâtre du Drugstore La Défense.

À contre-courant des ambiances pop – skaï orange, for-mica violet – de rigueur à l'époque, le monsieur
affectionne les matières nobles : cèdre verni, cuir pleine peau, verre de Murano et épaisses moquettes.
Érigeant des décors hantés par l'atmosphère de lieux culte comme Maxim's, Lipp ou encore Le Train Bleu,
Slavik les assaisonne de gestes surréalistes. Au Pub Renault, autre adresse mythique des Champs-Élysées,
Slavik conçoit des boxes évoquant des véhicules Belle Époque avec banquettes en cuir capitonné, phare en
guise de luminaire et rétroviseur pour reluquer la clientèle en salle.
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Slavik attablé chez Francis

© Arcadia ; Ofeco – Orto

« Slavik était un homme original dans son allure, sa façon de parler, de penser et de créer »  , se remémore
son ami le photographe, cinéaste et graphiste Peter Knapp.  Marqué dans sa jeunesse par des artistes comme
Salvador Dalí, Giorgio De Chirico ou Jean Cocteau, une certaine extravagance caractérise son travail. À partir
des années 1950, il épouse une approche assez moderniste du design. Au Pub Renault, les gaines d'aération
sont laissées apparentes au plafond, dix ans avant le Centre Pompidou ! Slavik allie tradition, dadaïsme et
Bauhaus. »

Visuel indisponible
Vue sur la salle du Pub Renault surmontée d'une tuyauterie laquée de rouge.
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© Archives Publicis/ Drugstore
Un parcours créatif théâtral

Né Wiatscheslav Vassiliev un 6 janvier 1920 à Tallinn, en Russie, il arrive en France à l'âge de 9 ans.
Après des études de médecine abandonnées au début de la guerre, il se pique de peinture et suit les
cours de l'École nationale supérieure des Arts Décoratifs avant d'enchaîner avec l'Institut des hautes études
cinématographiques (devenu Fémis). Décorateur de théâtre à ses débuts, il conçoit également des motifs
fantasques ornant paravents, coffrets et coiffeuses pour les besoins du décorateur Jacques Adnet. S'ensuivent
des commandes de cartons de tapisseries aux Gobelins et à Aubusson, mais ce sont ses vitrines percutantes,
libres et insouciantes pour les Galeries Lafayette qui interpellent Marcel Bleustein-Blanchet. Le fondateur
du groupe Publicis lui confie en 1954 le département design de son agence. Là, il dessine équipement
électroménager, station service Shell ou encore prototypes de voitures Simca.

Visuel indisponible
Vue d'un box façon intérieur d'automobile ancienne au Pub Renault.

© Archives Slavik – DR

Des décors percutants

Le triomphe du Drugstore modifie définitivement le cours de sa carrière.  « Il se spécialise alors dans les re
st  aurants, il en concevra jusqu'à la fin de sa carrière, reprend Peter Knapp. S'il réalisa des boutiques pour
Lanvin ou encore un loft à Neuilly, les re  st  aurants furent son sujet de prédilection. C'était un bon vivant,
il aimait manger, boire… mais je ne l'ai jamais vu ivre : Slavik était un vrai Russe ! »  Le Jules Verne, la
table gastronomique du deuxième étage de la tour Eiffel, le Berkeley, l'Européen… Longtemps il enchaîne les
réalisations à grand spectacle, les endroits à voir et où être vu…

La salle du drugstore Saint-Germain agencée autour de box, une constante dans les réalisations de Slavik.

© Archives Publicis/ Drugstore
Au fil des ans pourtant, les expérimentations dadaïstes laissent place à des relectures plus intégrales. Pubs
anglais – Sir Winston Churchill –, bistrots parisiens d'influence Art déco – brasserie de l'hôtel Lutetia – ou
Art nouveau – L'Assiette au bœuf – relèvent parfois du pastiche. Son approche thématique des lieux de
convivialité aura pourtant inspiré moult générations de talents : Jacques Garcia et ses relectures Napoléon III
dans les années 1990, plus près de nous le néoclassicisme moderniste d'un Joseph Dirand. Un bel ouvrage
collectif aux éditions Norma revient sur le parcours de ce visionnaire, sur l'esprit festif, fougueux et aventureux
de la fin des Trente Glorieuses également.

Visuel indisponible
Le restaurant le Jules Verne, au deuxième étage de la tour Eiffel, plongé dans le noir afin de concentrer les
regards sur la vue.

© Roger Gain
À lire

Slavik, les années Drugstore, de Pascal Bonafoux, Peter Knapp et Margo Rouard, aux Éditions Norma, 49
€, paraît le 8 octobre 2021.
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Visuel indisponible
Slavik attablé au Petit Mâchon, restaurant de cuisine lyonnaise.

© Gault Millau
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Jean-Paul Belmondo : un temps d'avance
Jamais en retard sur le sujet, notre star racontait à sa façon les grandes tendances des montres
contemporaines. Revue de détail des plus marquantes.

On a souvent eu l'image d'un Belmondo décoiffé, mal rasé, avec son nez de boxeur, affectionnant davantage
les tee-shirts fatigués et les jeans élimés, plutôt que celle d'un dandy. Ses rôles de flic ou de voyou et ses
nombreuses cascades des années 1980 y sont sans doute pour beaucoup. Trop. Car cette analogie est
trompeuse. L'homme s'est en réalité révélé tout au long de sa carrière comme un des grands artisans du
chic à la française, à l'instar d'un Gainsbourg ou d'un Delon. Costumes croisés Smalto, notamment, cols
roulés impeccables, chemises sur mesure Renoma, blousons parfaitement ajustés, lunettes de soleil Porsche
Design, l'homme, bien servi par une carrure d'athlète, ne manque pas d'éclat ni d'allure. Mais une chose a
surtout éveillé notre curiosité : ses goûts horlogers. ￼

Rolex Daytona 6263

Difficile à croire aujourd'hui tant il est convoité, mais, dans les années 1970, ce chronographe peine à
convaincre. Certes, Paul Newman en a déjà fait outre-Atlantique sa montre fétiche, mais en France peu
nombreux sont les adeptes de cette montre conçue pour les pilotes automobiles. À telle enseigne qu'il faudra
attendre le début des années 2000 et la flambée de sa cote pour qu'on remarque qu'elle figurait au poignet de
l'acteur, non seulement dans le film « Peur sur la ville », mais de surcroît sur son affiche. Mise aux enchères
en 2013 chez Christie's à Genève, la montre est partie sous le marteau à 165 000 euros… Pas mal pour une
pièce qui valait 3 000 francs à son époque ! Citons également, dans la marque à la couronne, une Day-Date
en or jaune sur l'affiche du « Guignolo » en 1980, ou encore une Submariner vue dans « Le professionnel
» l'année suivante.

Breguet calendrier perpétuel

Au Festival de Cannes 1974, notre star rayonne dans son costume Smalto de coton crème, tout en
décontraction. « Effortless », dirait-on aujourd'hui. Pris en photo sur la terrasse du Majestic, il pose les bras
croisés, laissant poindre un joli calendrier Breguet à phase de lune parfaitement assorti. Autre détail, il porte
également des bijoux, notamment deux beaux bracelets ! Ce qui semble assez répandu aujourd'hui mais
quasiment inconcevable il y a cinquante ans. Une habitude qu'il gardera toute sa vie durant. Et si de nos
jours les hommes en portent sans se poser de questions, sans doute est-ce aussi parce que certains l'ont
fait avec maestria auparavant.

Breitling Chronomat

Si les années 1980 sont un peu arides pour un Belmondo usé par le polar de trop, il renoue avec le succès
en 1988 en remportant le César du meilleur acteur pour « Itinéraire d'un enfant gâté ». À son poignet, l'une
des stars de l'époque : la Breitling Chronomat. Ce large chronographe, ornementé, chic et sport, porté avec
un simple tee-shirt gris chiné, un chino beige et une barbe de hipster avant l'heure, propulse l'acteur dans
une autre dimension. Celle d'un quinquagénaire apaisé. Les années 1990 seront plus sereines, notamment
au théâtre, où il conquiert un autre public. En 2008, il retourne au cinéma avec « Un homme et son chien ».
Il reste connecté avec la belle horlogerie, puisque la dernière montre qu'on lui connaît à ce moment-là sera
une sculpturale Panerai Radiomir.
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Cartier Tank, Pasha et Ballon bleu

À son poignet, l'acteur fera défiler les succès de Cartier. La Tank dans les seventies, la Pasha dans les
eighties et la Ballon Bleu dans les nineties. Ce qui aujourd'hui forge une partie du patrimoine de la maison
française, l'acteur en fut l'un des porte-drapeaux. Voir donc Belmondo comme l'homme d'un seul type de
montre, forcément sportive, c'est une nouvelle fois se tromper sur l'homme et son sens aigu du style.

Porsche Design by Orfina

Les années 1980 voient l'arrivée des premières montres noires, échappées de l'univers militaire. Porsche
Design fait une entrée remarquée dans le monde de l'horlogerie et choisit comme partenaire Orfina,
fournisseur de l'armée, un précurseur dans le domaine du PVD. Il noircit les commandes d'avions pour
améliorer le contraste des indications luminescentes. Belmondo, conquis par la proposition, s'empare de la
version chronographe. Tom Cruise lui emboîtera le pas et portera le même modèle dans le cultissime « Top
Gun »…
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